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On exécute à ces ateliers toutes soi tne

0
D’IMPRESSIONS

TELLES <JUE:

Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

1iTraites,
Enveloppes!

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres itinéraires^
B te., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltioi % 

Fiat,
Inscriptions^

t

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
• Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Tran
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

lit. Les ordres envoyés par la Post» 
reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai. M

ABONNEMENTS:
“ LE CAAADâ". quotidien, par an, JJ,0£

\ L’UHION NATIONALE " hebd., do «.N

Tout abonnement est Invariablement 
payable d’avance.

Borderie est commode à habiter, 
depuis que j’ai fait diviser le bas 
en trois pièces, et que j’ai fait 
réparer le fourneau de la cuisine.

“ Au premier est une chambre 
qui a été arrangée par le plus 
fameux tapissier de Montaignac.. 
qu’elle devienne la vôtre.

“ J’avais voulu qu’on y mit 
tout ce qu’on connaît de plus 
beau, dans un temps où j’étais 
fou, et où je me disais que peut- 
être cette chambre serait la nôtre. 
Les droits de “ main-morte ” 
seront chers, mais j’ai un peu de 
comptant. En soulevant la pier­
re du foyer de la belle chambre, 
vous trouverez dans une cachette 
trois cent vingt-sept louis d’or, 
et cent quarante écus de six li­
vres..

“ Si vous refusiez cette dona­
tion, c’est que vous voudriez me 
désespérer jusque dans la ter­
re. ...Acceptez, sinon pour vous 
du moins pour....je n’ose pas écri­
re cela, mais vous ne me com­
prenez que trop.

“Si Maurice n’est pas tué, et je 
tâcherai d’être toujours entre les 
balles et lui, il vous épousera.... 
Alors, il vous faudra peut-être 
son consentement pour accepter 
ma donation. J’espère qu’il ne le 
refusera pas. On n’est pas jaloux 
de ceux qui sont morts !

“ Il sait bien d’ailleurs que ja­
mais vous n’avez eu un regard 
pour le pauvre paysan qui vous 
a tant aimée....

“ Ne vous offensez pas de tout 
ce que je vous marque ; je suis 
comme si j’était à l’agonie, n’est- 
ce pas, et je n’en réchapperai pas 
bien-sûr....

“ Allons....adieu, Marie-Anne.

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabriq-ie allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDU! 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO. 8
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez nie faire une visite,
as ^pargnerei an 
li» A 2 «eut.

moins deEt von» vo

N. B.-Ue vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rue Sussex.

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

. 31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire 

148, rue RI île» il
Toujours en mains assortiment complet et 
,riô de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 

toute aorte et de toute cr alité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
das pratiques, 
ouvriers expérimentés.

,089“Satisfaction ft t«ni*-VS3£,

de

Tout ouvrage fait par

€118. DESJARDIN8CHANLOUINEAU. ”
20 août 1886—6m.

Maurice, lui aussi, relut à deux 
reprises avant de la rendre cette 
lettre où palpitait à chaque mot 
une passion sublime.

Il se recueillit un moment, et 
d’une voix étouBée :

—Vous ne pouvez refuser, 
prononça t:il, ce serait mal !.... 
son émotion était telle, que se 
sentant impuissant à la dissimu­
ler, il sortit.

Il était comme foudroyé par 
la grandeur d’âme de ce paysan 
qui, après lui avoir sauvé la vie 
à la Croix-d’Arcy, avait arraché 
le baron d’Escorval aux exécu­
teurs, qui mourait pour n’avoir 
pu être aimé, qui jamais n’avait 
laissé échapper une plainte ni 
un reproche, et dont la protecti­
on s'étendait par delà le tom­
beau sur la femme qu’il avait 
adorée.

Se comparant à ce héros obs­
cur, Maurice se trouvait petit, 
médiocre, indigne....

Qu’adviendrait-il, grand Dieu ! 
si cette comparaison se présen­
tait jamais à l’esprit de Marie- 
Anne !....Comment lutter, com­
ment écarter ce souvenir écra­
sant, on ne se mesure pas co ntre 
son ombre....

Chanlouineau s’était trompé : 
on peut être jaloux des morts !... 
ft Mais cette poignante jalousie, 
ces pensées douloureuses,‘Mauri­
ce sut les ensevelir au profond 
de son âme, et les jours qui sui­
virent, il se montra avec un visa­
ge calme dans la chambre de 
Marie-Anne.

Car elle ne se rétablissait tou­
jours pas, l’infortunée..

Elle avait repris la pleine pos­
session de son intelligence, mais 
les forces ne lui revenaient pas. 
Il lui était impossible de se le­
ver, et Maurice ne pouvait son­
ger à quitter Saliente, encore 
qu’il sentit que le terrain y brû­
lait sous ses pieds.

Même, cette faiblesse persis­
tante commençait à étonner la I 
vieille garde-malade. Sa toi en I 
ses herbes cueillies au clair de la 
lune en était presque ébranlée.

L’honnête caporal Bavois par­
la le premier de consulter un 
gros major, s’il s’en trouvait un, 
toutefois, ajoutait-il, dans ce 
pays de sauvages.

Oui, il se trouvait un médecin 
aux environs, et même un hom­
me d’une expérience supérieure. 
Attaché autrefois à la cour si 
brillante du prince Eugène, il 
avait tout à coup quitté Milan et 
était venu cacher, en cette con­
trée perdue, un désespoir d’a­
mour prétendaient les uns, les 
déceptions de son ambition, as­
suraient les autres.

O’est à ce médecin que Mauri­
ce eut recours, non sans de lon­
gues indécisions, après une con­
férence avec Marie-Anne, 

ul «livre

CARTES PROFESSIONNELLES
OTXA WA

Macdougall, Macdougall 4 Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
Chambers” coin des 

, Otta
“Scottish Ontario 

rues Sparks et Elgin, 
Hon. W u Maodoüqall, O. R. 

Frank M. Maodoüoall.
N. A. Bilooubt, L.L. M.

Br J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève (lu Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr L. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. .
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau *'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires icqué- 
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

tÊT ARGENT A PRETER

Dr C, G. Blackboule
.DENTISTE

M. le Dr C. G- Btackhon e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau eu No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en ee servant dn 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CiRTES PROFESSIONNELLES
HULL

Paul T. C. Dnnialg
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

des limites à bois, terrains mi­
tt- des lots de fermes exécutée 
ns les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.

Arpentage 
aiers, diviato 
aux conditioi

deuce :

. P, T h oh Desiardine
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HuU
L. N. Champagne, L.L.D.A Rochon.

)

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

IJ Il 11
il

Iil
LE--------

POPULATE* £ TTNIQUE STOMACHIQUE.
■0

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ies remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Àmers de trois demiards.

2e Avantage—Les ‘-Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—Un peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage —P >ur o ivrlr l’appétit, et aldôr la digestion, ies “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
II GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CABINET

$2.00 par doz.TAPIS d > BRUXELLES
----- J»T DE------

CHEZTAPISSERIE Dorion <&
Voyez-les avant d’acheter. Delorme

40 flue Sparks et 509 Bue SumiHarris & Campbell,
Coin de 1» rue Rideen,

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

EUE O’CONNOR.

James R. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 2â,l
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SI ARES.
Ottawa 9 juin 1886—la

Wail
&

AVIS "AUX ENTREPRENEURS.
r\N RECEVRA à co Bureau, jusqu’à Ven- 
VJ dredi le 26ème jour de novembre, 

soumissions cachetées et adressées au 
soussigné, avec la s-iscription, “Soumission 
pour les travaux de la Rivière du Lièvre,” 
pour la construction d’une Eclusi, d’un 
Barrage et autres travail? qui s’y rappor­
tent, aux Petits Rapides, sur la Riviè.e du 
Lièvre, Comté d’Ottawa, Québec, suivant 
les plans et le devis que Von pourra voir au 
Ministère des Travaux Publics, à partir de 
Vendredi, le 5 Novembre prochain, et ou 
l’on pourra obtenir des formules de soumis­
sion imprimées.

Les personnes qui désirent faire une so i- 
miasion devront s’enquérir personnellement 
de la nature des travaux à exécuter et exa 
miner la localité elles-mêmes ; les soumis­
sionnaires devront se rappeler que les sou­
missions doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque “accepté” fait payable à 
l’ordre de VHonorable Ministre des Trava 
Publics pour la somme de $2,500. Ce 
que sera confisqué si le.soumiesioanaiie rem- 
se de signer le contrat sur demande de ce 
faire, ou s'il ne le remplit pas intégralement 
,-i la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Ministère des Travaux Publics, )
Ottawa, 30 O et. 1886. )

6E0R6E THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Li plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

‘Cigares de choix une spécialité.

eli

CHEMIN DE FER
aCAllDAAÏlA®

A. GOBS IL, 
Secrétaire. IA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0WKKAL
VFNAKT D'ETRE REÇUES

lyLes convois partiront de'la gare de 
la rue Elgin comme suft :

TRAIN EXF'RESS DE MONTREAL :

se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains , u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

10,000
8.00 a.m train express

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assortimsnt complet et varié

Peinture., Halle, IKasUc,
4.50 p.m TRAIN RAPIDE avec salle 

• à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p.m.. se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8-00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.33 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la furveillance même d- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

20E RUE DALKOUSIE1 OTJLAWA. Express de Boston et New-York viâ 
Rouse's Point

I 9A h 111 Quittera Ottawa, gare de 
ilitiv lUe la rue Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 5.50 p m. et se raccor- 

1 dant à cet endroit avec les trains du Ver- 
^mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général.

P3RCY R. TODD,
Agent général des passagers.

Marchandises Sè lies
Parables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
106 RUE SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prelart, Etc., Etc.

Lee effet» sont livrée immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
1res établissements de ce genre à Ottawa. v 

Ottawa, 14 Oct. 1886—la.

FEUILLETON

MONSIEUR LEGOQ
L'HONNEUR DU NOM

ISuile)

XXXVI
Chanlouineau, condamné à 

mort, lui avait remis une lettre 
en lui disant :

—Vous la lirez quand je ne se­
rai plus....

Elle pouvait la lire, mainte­
nant qu’il était tombé sous les 
balles !....Mais qu’était-elle de­
venue ?....Depuis le moment où 
elle l’avait reçu elle n’y avait pas 
pensé....

Elle se souleva, et d’une voix
brève :

—Ma robe '.....demanda-t-elle à 
la vieille assise près dn lit, don­
nez-moi ma robe !....

La vieille obéit, et d’une main 
fiévreuse Marie-Anne palpa la 
poche.

Elle eut une exclamation de 
joie, elle sentait un froissement 
sous l’étoffe, elle tenait la let-

!

tre.
El'e l'ouvrit, la lut lentement 

à deux reprises et, se laissant 
reto nber sur son oreiller, fondit 
en larmes....

Inqu'et, Maurice s’approcha.
—Qu’avez-vous, mon Dieu !.... 

demanda-t-il d’une voix émue.
Elle lui tendit la lettre en di-

sant :
—Lisez.
Chanlouineau n’était qu’un 

pauvre paysan.
Toute son instruction lui ve­

nait d’un vieil instituteur de 
îpagne, dont il avait fréquen­

té l’école pendant trois hivers, 
et qui s’inquiétait infiniment 
moins de l’application de ses 
élèves que de la grosseur de la 
bûche qu’ils apportaient chaque 
matin.

Sa lettre, écrite sur le papier 
le plus commun, avait été fermée 
avec un de ses maîtres pains à 
cacheter, larges et épaD comme 
une pièce de deux sous, que l’é­
picier de Sairmeuse débitait au 
quarteron.

Pénible était l’écriture. Lour­
de et toute tremblée, elle trahis­
sait la main roide de l’homme 
qui a manié la bêche plus que la 
plume.

Les lignes s’en allaient en ;zig- 
zag, vers le haut ou vers le bas 
de la page, et les fautes d’ortho­
graphe s’y enlaçaient....

Mais si l’écriture était d’un 
paysan vulgaire, la pensée était 
digne des plus nobles et des plus 
fiers, des plus hauts selon le mon-

cam

de.
Voici ce qu’avait écrit Chan­

louineau, la veille, très-probable­
ment, dn soulèvement :

Marie-Anne,
“ Le complot va donc éclater. 

Qu’il réussisse ou qu’il échoue, 
j’y serai tué. Cela a été décidé 
par moi et arrêté le jour où j’ai 
su que vous ne pouviez plus ne 
pas épouser Maurice d’Escorval.

“ Mais le complot ne réusïira 
pas, et je connais assez votre 
père pour savoir qu’il ne voudra 
pas survivre à sa défaite.

“ Si Maurice et votre frère 
Jean venaient à être frappés 
mortellement, que deviendriez- 
vous, ô mon Dieu ?.. En seriez- 
vous donc réduite à tendre la 
main aux portes ?..

“ Je ne fais que penser à cela 
en dedans de moi, continuelle­
ment. J’ai bien réfléchi et voici 
ma dernière volonté :

“ Je vous donne et lègue en 
toute propriété, tout ce que je 
possède :

“ Ma maison de la Borderie, 
avec le jardin et les vignes qui 
en dépendent, les taillis et les 
pâtures de Bérarde et cinq pièces 
de terre au Valrollier.

“ Vous trouverez le détail de 
cela et de diverses choses encore 
dans mon testament en votre fa­
veur, déposé chez le notaire de 
Sairmense...

“ Vous pouvez accepter sans 
craindre, car n’ayant point de 
parents je suis maître de mon
lien.

“ Si vous ne voulez pas rester 
dans le pays, le notaire vous 
trouvera aisément du tout une 
quarantaine de mille francs..

“ Mais vous ferez bien, surtout 
en cas de malheur, de rester dans 
notre contrée, l.a maison de la1
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